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« Me faire reculer ? C'est mal me connaître »
Les attaques
se succèdent
pour la FGTB
et son secrétaire
général, Marc
Goblet, sur les
réseaux sociaux
mais pas seulement.
Après Marie-
Hélène Ska (CSC)
cet été, c'est son
frère qui s'y est mis,
au nom
de 1'«honneur» sali
de leur père Simon,
syndicaliste.

Les emmerdes, ça vole toujours en e.s-
mdri/le, N La phrase de Jacques Chirac
s'applique à Marc Goblet qui, depuis
quelques semaines, « les accumule ».
Tout a démarré cet été avec la sortie au
vitriol de Marie-Hélène Ska (CSC) qui,
dans Le Soir, déclarait" Je suis tout ce
q'ue Gobl~t déte .•te , une Jémme, univer-
~-itaire, qui lit lcs -rapports. » Suivent le~
grèves qui bloquent l'R40, t'iichent les
usagers mais surtout sont attaquées par
un hôpital qui sous-entend qu'elles ont
provoqué indirectement la mort d'une
patiente. Son fils, Geoffrey, président de
la centrale générale de la FGTB lié-
~eoise, est dési~é par certains comme
un des mstigateurs de ces piquets d'au-

LOIUULe.LUIllllle SI cela Ut :ilLHl::ii:llLpat;,
le ,veek-end dernierjo son frère, Jeuu-
Claude, patron de PME accuse dans
L'Et.dw: « Ces .'iyndiraUï 1:;(Jfli dr1Venu.~
-le,; terroristes. Quand je 'vois conlm.ent
,n caricature mon frè:re aujourd'hui, je
me dis que c'est l'honneur de mon père
lui ed enjeu,je ne peux plus me taire.»
Le syndicaliste à l'accent liê~eois, qui
,emble payer physiquement le prix de
ion engagement, s'attendait-il, en pre-
nant son «job» il y a un an, que cela soit
~idur? «.Je me doutais hien quand j'ai
1Ccepté, aprè., tant d'in,ütance des cen-
"raies wallonne .•, 'Ille Cen, semit pu"ja-
:lite a~'ec un gouvernement de droite,
~omprenanl un parti nationaliste, troi$
'Jarti" flamand, et un parti fmncn·
oMne qui rep"é:Jcllte un qu"rt de la
rthllonie. Je sm:;uis llwjsi, dè~'qu'un a.eu
W programme de ce gouvernement, qu.e
,'était inacceptable pour lout "!fndiea-
~istc qul. tJe relip~cte, Dès lan;, an a dû
oartir tn\,· vite dan~ un plan d'action
fnédit deplLi.! trente ans. Mai .• com.m.~
?ava--is pris la déci-
lion d'WI.•umer, ilfal·
ait bien le j,ûre, J,
'ava~' a-assi que j'al·
où être 8o,,"' les feu.,
le la -rompe, c'est la
jonction qui veut cela mais je ne savais
pWl à quA point on allait per .•onnaliscr
ce rôle qui n'est jamaù-, que de truduirc
les décisio-ns priM',,>j pal' les instanœfi;
composée. de 6 eenirales et 16 réglo-
naÜs, ))

Vous êtes un punching-ball ?
J'ai le cm'aclère POU1' le :••Upp07'lel;
mai .• ce n'est pa •• agréable pour la jà-
mille.

Ils regrettent que vous ayez dit oui?
Bah ... Aprè.. aa ans pa.,sé .• à Liège, ve-
nir à Bruxelles à 58 ans. ce n'est pas si
évident, de plus dan.. une fonction

tout àfait différenle. Il .• avaient donc
quelques emintes. Mais il, n'avaient
pas imaginé l'iflét de la médiatisa-
tWn1 8'WtOUt le.'!réactions ~r;;ur le~"l ré-
seaU;!' sociau;)} que je trouve pa(fois à
la limite du respect de la vie p,ivée ci
des personnes.

Vous les lisez?
Jamais,

Et vos proches?
OU1~Ifu{is j'Ut dit que
e'itait fini. Cal' ""la

fait pl,~s de mal
qU'uutre chose et Ce1L.7:q-ui écrivent ne
.•avent pas de qu.oi ils parlent. Quc le.•
gens soicnt ,'n désaecord parce qu'on
fait des aeti.ans, cela rd'v, de lu lib"tti
d'eœpression . .1_\1ais le plu." dUT, c'est
quand on eommence à. s'attaquer à la
penwnucm.êm-e et qu'on t;e pennet de
porter des jugement.. S111' des gens
qu'on ne connaÎ/: l'CM - ee que je n'fais
jamaL ••,

La première attaque est venue de
votre collègue Marie-H élène Ska?
Cela s'e8t très vite aplani. ,Je l'ai vue le
17 août et je lui ai dit •. WI-tu -an argu-
ment pOUl' avancer ce que tu. a.s dit »,
elle ma rêpondu «aucun N, et je lui ai
dit «on en Te~te là». Elle a ajouté
qu'elie ne vouuât pas ,ne blesser. L'im-
purtnnt po'U'r nwi, c'.r,,<;tde prùerver le
front commun dans l'intérêt des tra-
-'[Iailleu'l'.".

N'êtes-vous pas arrivé à votre poste
avec ce « délit de sa le gueule », perçu
Comme la caricature du syndicaliste
wallon, Votre façon de parler plait il la
base mais hors du syndicat?
Qnand jjita-i?O.'{ à J.-iègf;, clest (.'UTÙ:-UX\ je
na-va.is pŒ'?cette im.age; m.ai"1~je nJétaù
pas dans la mime fànct-ion. Je me suis

occupé d'une mult-itude de secteurs,
sans aucune grève dans les entreprisc,s
dantjc m'occupaiJJ.Aujow,l'hui,jai des
patron .• qui ne .•onl pas de., patran"
mai.. des employé,. de fédération qui
quelque paTt, doivent donner le change
par rapport à leur Jomtion. Avcc en
plus un gouvemement tout acquis à
leur cu""e. Mai.. que je .ache, on a
quand mime parl-kipé à des -négocia-
thm::;) Je~ accmd.:j ont été cun('hj.:j~:fur les
prépM!"ion., el, sur les ",.édits-lemp8, an
est anivé à un ré..•ultat qui est loin de
me .•atu.faire m.ais en tenant compte du
cvnte.Tte et de t'appré.ciation des u1U; et
des autre,'. Je ne suis pWJ aussi obtus et
fermé qu'an veut bien le dire!

Atout ou handicap, votre accent et
v--,~treparler vrai ~A • 1 •

C e.'1 mafaçon dctre. Je vwn" dun ntJ,-
lieu liégeois, à.•t mafierté,je ne le met-
trai ja.m-a1-s en caU8e, Par aillcuTl,', une
grande Pll11:ie de..iI conquêtet:l est vcnu(~
du syndicalimM liégeois et de sa.foree.
Je ne VŒis certa-ine1nent pas -renier 1n-es
origine .•.Et chm'un a l'aceent qu'il a, ce-
lui qui ne veut pas éCO'UtC1; qu'il n'écoutt;
Jm.<. Mais je peux vous dire queje ,"Û8
beaucoup plu8 pmgr",.iMe que e<Jn8er-
valeur. D'ailleurs pour l1wi, c'est ceu::r

qui se disent 1n-Odernes avec toutes les
meSliTCS qu·il.s prennent, qui nou.s ra-
luèncnt au. XD2 t:lû;cle. Ib,. ne s'im.a-
gÙU::'id PU,,-'i à quel puint ils vont CU.Ns~rle
modèle belge de la concertation,

la N-VA veut votre disparition et celle
des mutuelles?
C'est bien pour cela qu'on va .•e batt,'e
encore pl'l.lc"l. Car quand on n'a plus de
s.yndù:a.t, an n'a pl" .• de eontre-polLt'oÙ"
et cela del!imt un régim.e totalita;,'e, Si
c'est cela que les gC1lJi veulent} parce que
m.aintenant ils con.idàent que le..
grèves et les ma.n!l" ne sont pIns q= des
désagrém.ents et tonchent le co'1lort in-
dheiduel, alors ils doivent memi1~1' ce
qui 'r..la U-TTi'L'E1'aux génération,,> ,future/î.

Marc Leemans (CSC) disait dernière-
ment que la grève et les manifs, ce n'est
plus moderne,
Des eollègues de Flundre-Occidentale
ont propo"é d'a./ler dan,' le canai, avee
de .• pai,'80ns et un.e eanne à pêche. Si
avee cela, on vafaù~ peur au gouverne-
ment.f MaTe Leemans rnanquc d'ana-
lyse, quand il dit que le CD&V?le jùit
pa8 u.,,,ez et <lue Kr;" Peeten' devrait al-
ler plus loin. Le CD&Ve.'tjilce à l'Open
VLD et la N-VA et s'll n'avait all11wins

le MR avee l-a; dans le gouvernement,je
ne vois pa.s comment il pourrait in-
jl-UUWCT lcs chases, Mais chacun peut
utmù' -8(l corwepttoTl, ce q'lli m-~iff1port~
c'est qu'on arrive tOUj011-T,"à se retrou-
veTo

Mais sur quelles actions nouvelles?
Leemans dil qU'011 va ehercher dC8 al-
ternative,"l, d'aut-re.., œ;tion,.,. Cela fait
presqu,e un an que certains m'écrivent
"II- ce Se/W, mai8 quand je leur dis" que
propn.'?ez-vous ? >>-, je nf:,nte.ndais plu.'!
rien. Si onfait une action qui ne touche
ni lëconomie, ni le gml'vernement1 quel
e.•t l'intérêt? Malhew'('/U.sement, une ac-
lion amène des désagréments, c'est in-
évitable. Si c'(:st pour dire qU~Oll ·va
tourner auto'W' d'"" llli} et qu'un ne dé-
1vngera personne, un ne va pas d-iron-
gel' le gou.vernement non plus.

Votre ennemi n'est pl us le patron ou le
gouvernement mais le travailleur-
consommateur, qUI voit ses enfants
avec des contrats précaires mais ré-
serve ses vacances pa r Airbnb, prend
Uber et veut aller travailler sans en-
combre. L'uberisation de la société, cela
ne vous dépasse pas?
Ben si t C'est pOli--r cela qu'on doit déve-

lopper une jbrmule pédagogique po-ar
aller informer au-delà des (UJsemblée .•
où un touche surtout les militunts. C'cst
la grande ma.'8e dbormai., q·,,'il faut
convaincre. On 'Cu jài1--e deI. actions
pour "'M,yer de rappele..- d'où on vient.
Beaucmlp pensent que la SéC'llTiti so-
ciale a toqjour .• existé et qu'on ne doit
plus 8e baUre pour la ganler.

Qu'esperez-vous?
J,e gmwemement a e"8a.yé. aprè.,
chaqUE action, de l'edonne1' mandat Œil

G10, C'e"t pOUT cela qu'on rC8tera dan.,
!cr logique d, rnobiHsarùm - Ce qui nc
veut pas dire néce .•"airement dM grève .•.
On a de .• dassier's impm'tanlB devant
nous: la loi de 1996 sur la compétitivi-
té, le truvail .•auteuable, la révision de
la loi de 1971 sur 1"" lU/mi",.\'. J'e<'pt:rc
que l~front commun restera uni,

On n'a qu'une fois l'occasion de faire
une bonne impression: cela vaut pour
vous?
Ja.9sume nœs responsabilités ct je n'ui
pUB à me dire: «Si cëtait à r~faire, Je
seraù; plw; rrwdéré », Je ne regrette rien,
je n'aijbit que mon bonlot .•

Propos rec.ueillts par
BEATRICE DELVAUX et BERNARD DEMONTY

Marc Goblet
Dipiômé chef d'entreprise de
chauffage et sanitaire, Marc
Goblet (57 ans) e,t entré en
syndicalisme il 25 ans, dans
1a foulée de son père Simon.
Cadet d 'u ne famille de
quatre enfants (deux gar-
çons, deux filles), il sera
success ivement secrêta ire
de la centrale générale FGTB
Huy Waremmet puis vice~
president, puis prés~dent,
puis président de la FGTB
Liège et finalement, secré-
taire général de la FGTB
depu is 1e 3 octobre 2014, Il a
été échevin socialiste il
Herve, Il a deux enfants,
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enfants « Ils ne peuvent plus
être comme les autres )}

« J'ai prévenu,
mamere
à la maison
de repos
(de l'interview
dufrère). Mais. .Je ne valS pas
commencer
à déballer ça »

Le syndic<llisme chez les Goblet, c'est de
père en fi Is ?
Mon père a commencé à travailler il
14 ans dans le textile à Verviel's, puis il
I!8t devenu mineur œu churbonnage de
Ratisse, Tlétait le dil/gué 8yndicaJ prin-
cipal. A laftrmeture du chm'oonnage, en
196'2, il a ité sollicité pour rentrer à la
centrale générale. J'étaÎ8 déjà pris alors
par l'univers ,~yrutù:al CUI' j'rlllai., à
beaucoup d'a.'8emblée., et de réunion"
avec lui, etJ'aimais cela. Ma mère tmait
le bureau de chômage et de mutuelle à la
maison. Quand je rmtmis de l'école, jc
cherchais une place libre (il rit). JédlaÎ8
avec elle payer le chômage dans le., char-
bonnages le mercredi après-midi, Mais
mon pèTe me dÙJait toujours: «Nefais
pas ce métiel'-là, ce sont des vie., pas pos-
sibles », alon que dan.~ les années 60-70,
c'était une époque un peu plusfacile. J'ai
donc démarré ma can-iiJredans le ehau}:
luge central et j'ai étudié pour être chlf
d'entreprise . .JesuL, entré dans une PkfE
mais quand j'ai eu
25 ans, mon père nàl
rkmandé: «Ne {!(,'u,x-
tu pas venù' au syndi~
cat ? On va avait· beau-
coup de P1\IE, il nous
jàut qudqu'un. qui sait
comment ça marche. »
C'est comme cda que je
ô·ui/! rentré ù la cen-
trale. Je suis rCoI·té5 lIn/!
avec hâ, mais à 62 ans,
il a été retraité et est
malheureusement dé-
cédé en 19,94. J'ai tout
le U'mp.~ vécu h!-de-
dans. On allait jouer
avee des copains dans
la finnt: fi (! côté et WI

jour, on a 'retrouvé de/!
~he." datant de lafermetu1'e du char~
bonnage de Batisse, qui disaient:
« Commerçants, jàrnc: vos volets, voici
Simon Goblet» (il rit). Comme quoi on
personnalisait déjà le délégué.

Cela a dû vous faire mal lorsque votre
frère a dit qu'il voulait laver l'honneur de
votre père, sali par l'attitude terroriste
des syndicats <Iujourd'hui?
Je ne veux pas parler de cela car j'ai le
respect de ma mère. Elle vit en maison de
l'epos. .Jene m'attendais pas à un article
comme ça. C'est gratuit, Je mets plus cela
ô,ur le compte de la jalousie que d'autre
chose. Mais je ne vais pu,,"commencer à
dibal!r;1'cela. Il 'fi 'y a rien dejuste, Il mé-
lange tout, .Jesuis allé pt'é'Llenirma mèr-e
car à la maison de repu/!, on allait lui
dire, lvfais moi, tuminé. Je trvuvc qu'on
duit plus respecter lr~ t'ie prirù. CcZa
n'apporte ancune pl'us-:oalue.

Si vous a",iez su tout cel<l, ",ous n'auriez
j<lmais accepté Cil job?

(TlMupire). J{~ne l'avais p{1<~ vu .~ou"cet
angw-là. Quand j'ai (lfjeepté, 70 % des
militants wallons me le demandaient. Je
n'avais aucun problème à ce qu'une
fimme prenne lu tEte du syndicat,
contrairement ù ce qu'on Il dit. Je n'6tai,~
pas candidat. Mai8 j'ai e.'!timé que
quand on a travaillé 33 ans dans une
organisation et qu'un vous sollicite de
wfte manière, c'est un devoiT de
con,~ciencede dire (YUi.lllaisje n'ai même
Jamais imaginé que cela pouvait arri~
ver: J'étais très bien à Liège,

En un an, Cilla a été costaud pour vous,
comme pour Charles Michel <lUfond?
C'est vmi !Il est aussi e,<:poséà titre per-
somlel. Ci'.'l lmpm'tant, la presse, ilfau!
re.specter sa libel'té mais ilfaut travaille/'
à charge et à décharge quand on pade
des personnes.

Vo~s pensez il votre fils, Geoffrey, pré-
sident de la centrale générale de la FGTB

1iégeoise et dont cert<lins
ont écrit qu'il était sur la
fameuse <Iutoroute
bloquée?
Notamment, parce que
là aussi, on a dit dc/"
choses fàusses. J'ai un
peu l'impression que me_~
enfants ne sont plus des
êtrcs humain/! commc le/!
autres qui peuvent (IVoir
leur chance et qu'auto-
matiquement on va dire
« c'est un piston ».Je n'al:
Jamais eu cette concep-
tùm-là.

Vous n'avez jamais dit de
Ch<lrles Michel, ({c'est le
fils de Il?

Nan. Après ilfaut quand même qu'il.'!dé~
montrent leurs capacités et s'ils ne lejont
pas, ils sautent ... Charles Mü;hcl, il a été
élu. Ces « lignées N, c'est aussi un mopen
de garder une conee-ption et un idéal. n y
a des dérapages dans tout mais moi, j'ai
tOlljm~r/!vécu dn:ns le .~y1Ulicalimne,de-
puis tout enfant. C'était naturel chez moi
d'en anivC1' là, Ce nest pœ un problème
d'ltre lefils de: on ne devient pa.~ secré-
taire général de la FGTB par hasant, U
faut la confiance de m.illiers de m.ili-
taras!
Ce qui m'a le plu.~ nourri, cest ce que j'ai
pu vivre ù la 1IlaÎ8on. Quand je voyais
des pt7/"oftne/! qui attendaient s'Ur la
route, qeva,ntle !prage de me:~parents,je
me sms dIt qu etre au sennce des gen3
{j'ui en ont besoin, c'est quand mêm.e urie
corrvù-'tion d'inemplaçable. Pouvoir ai-
der! Je ô'{âs quelqu'un de t,'è11gentil, je
n'ai Jamais jeât d.etort à personne, mais
anJourd'hui, les gens mélangent tout. •

Propos recueillis par
B.Dx. et B.Dy.
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LES ATTAQUES

«Ona .1
:~~::: bc.~_ ~~
fausses
sur mon
fils ))
« J'ai /'impression que mes
enfants ne sont plus des
êtres humains comme les
autres qui peuvent avoir
leur chance e~qu'automa-
tiquement on va dire:
"C'est un piston." )}

~~:.~"", -' ,":cela
sur le
compte
de la jalousie ))
« Je ne veux pas parler de
cette interview mr fai le
respect de ma mère, qui
vit en maison de repos. Je
ne m'attendais pas el cela.
C'est gratuit, il n'y a rien
de juste. Je mets cela sur
le compte de la jalousie
plus qu'autre chose. )}

«Ska? •Ala
limite,
nos
relations ~~
sont meilleures ))
« Ce qu'elle a dit de moi
n'était pas fair-play. Mals
ce qui m'a le plus sur-
prise, c'est que quelqu'un
qui est responsable
s'exprime de cette façon.
Mais el la limite, je dirais
que nos relations depuis
sont meilleures, plus
coopératives. »

« Je regrette
l'empoignade entre
Magnette et
Hedebouw à la

RTBF)) 1.« C'est
con tre -pro-
ductif pour la
gauche, Ils
auraient dû
débattre en défendant les
valeurs de la gauche et en
dénonçant la politique de
la droite. Mois ily en a
qui pour exister." »

santé « Que je sache,
je suis toujours là ! »
On vous sent épuisé. Le prix à
payer n'est-il pas trop lourd?
n lJ a deRper'sonnes qui ne s'ima-
gincnt pas l'engagement quc cela
représente et les pressions qu'on
.mbit: on na prM' tr:rnâné u:rœ
chose qu'ilfaut en commencer' une
autre. Qu'on sail un peu fatigué
n a rien d'anormal, ,mrtout quand
arrivent l'automne et des moù qui
ne sont pa,q lesplu.~favorables. Ici,
jai attrapé unfroid, ma gorge est
ir/itée el on déduit pldn de cho8cs.

Beaucoup s'interrogent sur votre
santé?
Queje sache je suis toujours là,Je
suis taujollTS di-l;panible, Si c'étalt
grave,je ru:SŒUTŒÙ pa..~fai1't;œla,

Pas de quoi vous dire ( c'est trop
lourd, j'arrête» '?
Ça, je nr: vais I:ertalnr:mmt ja-
mai.~ faire. Ah non! Croire que.
toute une série de déclarations
Dont me faire reculer, c'est Drai-
m(mt ne prM bùm me connœÎtre. Je
suü comme le m,~ea.u,je plie maù
ne rnmp8 pas. Et puiq, le syndicat
c'est ma vie. Je ne sau pas me pas-
Ber de cela, même en vru;anœs. Je
ne suis pas un combattant triste
carj'ai une grande conviclion: le
travail syndical Ile ,~'arrête ja-
mais, rien n'estJamais cu:quis dé-
.{initù:emen.l, ,w,rtout dan,q notr'e
système.

Qu'est-ce qui vous fi fait tenir çes
semaines-ci ?
Mes proches, ma./èmme, ma/We,
mon ,fils, même si ma femme en
souffn:, Elle est pr&:ûdente des
ftmmes prévoyante.,·, elle ne tm-
vaille pas mais depuù des années,
elle garde des er~rants pendant les
vacanœs de 7 à 17h, il titre b(jnE-
vole. Alors vous savez, J;;8 fois,
et:a.X-' qui donnen t de.~ leçan,~, il8
deuraient mieux rega.rder avant
de Juger. Elle aumit pu faire
comme beaucoup, aller uu chô-
mage

Ce qui change la mécanique
aujourd'hui, c'est la N-VA ?
ra r'ijkJ.'iun 'n'est-elle pas plutôt
qu'à partir du moment où Charles
Michel a décidé deformer un grm-
Demement avec trois partis .fln-
mands et le A-fR eomme seulfmn-
cophone, il est pratiquement dans
l'obligation d'aller au bout? Au-
trement, cela seTa très dur pour
lui. Alors f{fJeetivement, cela veut
diTe que la N-Vl4 Ci toute la puis-
sance car l'Open VLD veut être
plus à droite que la N- v.4 et que le
CD&Vat tout seul.

Le MR a quand même toujours dit
ce qu'il a soutenu sur le service
minimum, le droit de grève, la
personnalité juridique ?
Sur la personnalité Juridique, ja-
rnai.s!Je perwe qu'il ne veut pas
aller aussi loin, sauf si Unizo, la
FEE etc. mettent la pression sur la
N-VA et l'Open VLD.

Alors, c'est cuit?
Cela pourrait être cu il. Ceg! pau r
cela que dan.9 le débat au groupe
des la sur l'évaluation du «( gent-
lem.en's ug,'rfxment» de 2002 (:.,·t
important, on mesm'era eneore
unejois de plus la volonté des pa-
trons de privilégier' lu conee'rtu-
tian. On ne va quand m.ême pu.~
dire les moyens dant on dispose
dans les caisses de grève pour dire
combien de temps on peut tenir!
Sinon, t-u n'as plus df libl.:Tti syn-
dieulc. On sait tris bien 'lue la
N-v.4 veut 8uppnmer' tout ce qui
est intermédiaire, syndicats, mn-
tuelles etc, Ils veulent dijà être
dans la logique de ce que .~eraitla
Flandrc indépendante de demain.
Ce qui est inquiétant, c'est qu'à un
moment donné, le CD&Vou le MR
devraient, s'ils sont cohérents, dit'e
K ça s1.ftfit >/. C'e.sJpa..~ plutôt la
N- VA qui peut dire merci à
Charles Michel. tant qu'il va dans
le Ben$ qu'Œ~ rwulenL

Le badge pour les réfugiés du
ministre Jambon, vous a choqué?
Oui, paree qu'après eUit, ce sera
nO'l/$ !Et lejour où on enwve les li-
bcr'tés s,yndieale8, ce sera comme
lian/; les années 30.

Pourquoi les syndicats n'ont-ils
pas fait de çammuniqué sur le
badge et les réfugiés?
On u dit qae dwqu;;ftis qu'on n!-
agit, c'est plu.~ lui (Burt De Uh'er,
NDLR) faire de la pub qu'aut/'e
chose. Mais si le MR et le CD& V
couvrent cela., iljùudra vraiment
s'intc1Toger, t'b·t tri:sinqui{itant.
Sur les rifugiù, an a.réglé cela pa.r
un travail pédagogique en in-
terne, vers lc_ssecNon.s, les régio-
nales. Qurrrul on !a)ssc dire à De
VVever que quand i1.9't.!iennent, iL~
ont des droit8 et ne cotisent pas,
alors que tout estfau;r:, on a réagi,
J'a i .fil'Ît d(~1! a.ssem blàs c t cela
changeait tout. On me1ange tout
avec le ilJihadiHrne, le terrorisme.
Mais moiJe rwernl:iqne que nous,
on est terroristes (sa pOrle-parole
panique). On peut quand même
blaguer:, non 1'.

Propos N!eue iIl is par
Il.0 •. et Il.Dy.
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